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Nouvelle traduction d’Eric Wittersheim

Retrouvez l’intégrale des aventures du célèbre détective dans les trois volumes
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– J’ai ici quelques papiers, me dit mon ami Sherlock Holmes alors qu’un soir d’hiver nous étions assis de chaque côté de la cheminée, qui vaudraient vraiment la peine que vous les parcouriez. Ce sont les documents de l’extraordinaire affaire du Gloria Scott, et voici le message qui a foudroyé d’horreur le juge de paix Trevor lorsqu’il l’a lu.
Il avait sorti d’un tiroir un petit cylindre terni, et, défaisant le ruban adhésif, il me tendit une brève note griffonnée sur une demi-feuille de papier gris ardoise.
 
La toute dernière partie de chasse est en hausse, était-il écrit. Perdu, l’intendant Hudson, je crois, a désormais tout appris du dit faisan et fuit les mouches. Pour le moment, ta bonne petite vie se poursuit.
 
Alors que je relevais les yeux après avoir lu ce message énigmatique, je vis Holmes glousser en voyant l’expression de mon visage.
– Vous avez l’air un peu perplexe, dit-il.
– Je n’arrive pas à voir comment un tel message peut inspirer la terreur. Je trouve cela plus grotesque qu’autre chose.
– Tout à fait. Il n’en reste pas moins que celui qui l’a lu, un vieil homme sain et robuste, en tomba raide comme s’il avait reçu un coup de crosse.
– Vous éveillez ma curiosité, lui dis-je. Mais pourquoi disiez-vous à l’instant qu’il existait des raisons très particulières pour que je m’intéresse à cette affaire ?
– Parce qu’elle fut la toute première à laquelle j’ai participé.
J’avais souvent cherché à obtenir de mon compagnon les raisons qui l’avaient initialement attiré vers la recherche criminelle, mais je ne l’avais jamais surpris auparavant dans une humeur communicative.
Or à ce moment-là, il se redressa sur son fauteuil et étala sur ses genoux les documents. Il alluma sa pipe et demeura pendant quelques instants silencieux en les feuilletant.
– Vous ne m’avez jamais entendu parler de Victor Trevor ? demanda-t-il. Il fut le seul ami que je me fis pendant mes deux années à l’université. Je n’ai jamais été un individu très sociable, Watson, préférant toujours traîner dans ma chambre afin de mettre au point mes propres petites méthodes de raisonnement, si bien que je ne me suis jamais beaucoup mêlé aux hommes de mon âge. En dehors de l’escrime et de la boxe, j’avais peu de goût pour le sport, et puis mes centres d’intérêt étaient bien différents de ceux de mes camarades, si bien que nous n’avions absolument aucun point commun. Trevor était le seul garçon que je connaissais, et cela uniquement parce qu’un matin, son bull-terrier m’avait attrapé la cheville alors que je me rendais à la chapelle.
» C’est une façon assez prosaïque d’entamer une amitié, mais elle est efficace. Je fus immobilisé pour dix jours, et Trevor prit l’habitude de venir prendre de mes nouvelles. Au début, la conversation ne durait qu’une minute, mais bientôt ses visites se prolongèrent, et avant la fin du trimestre nous étions devenus bons amis. C’était un garçon vigoureux et sanguin, plein d’esprit et d’énergie, mon contraire absolu à de nombreux égards, mais nous avions quelques sujets en commun, et les liens se tissèrent lorsque je découvris qu’il était aussi dépourvu d’amis que moi. Finalement il m’invita chez son père à Donnithorpe, dans le Norfolk, et j’acceptai son hospitalité pour un mois durant les grandes vacances.
» Le vieux Trevor était incontestablement un homme riche et considéré, juge de paix et propriétaire terrien. Donnithorpe est un petit hameau juste au nord de Langmere, dans la région des Broads. La demeure était un bâtiment ancien, immense, en brique et solives de chêne, et une belle allée bordée de tilleuls y menait. Les marais constituaient un excellent terrain pour la chasse aux canards sauvages, il y avait du poisson en abondance, une bibliothèque limitée mais de choix, héritée, d’après ce que j’en ai compris, d’un précédent occupant, et un cuisinier convenable, et il aurait par conséquent fallu être quelqu’un de bien difficile pour ne pas passer là un agréable mois.
» Le vieux Trevor était veuf, et mon ami était son fils unique.
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